
Aour 887.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ,

culturo ct ses div'erses branches, eurtout celle do l'élevage, lui W'eil est pas moins rechierchié pour cela. Tous les cultivateurs
sont dle peu d'utilité, et l'exposent mêmenl à des erreurs gros- qui se sont donné la. peine d'élever un bcait troupeau de ulou-
stères. tons, d'une race ne produisant pas trop de graisse, miais une

ln'y a que l'expérience acquise par nos; agronomesq qui vianide entrelardée, telle que celle des soutlhdownt; et des
PUI>.sent servir de guide sûr au cultivateur c,îna'dioni. Or, Ai ghropshircdoivis, savent quoi beau profit les agneaux. de ce
quelqu'un possède, au sujct de la race owne, une expérience troupeau donnent à l'automnne.
pratique, sûre et indihcutable, c'est bien monsieur Eugène A&utrefois, dans notre pays, le miouton n'avait de valeur que
casg-rain qui a fait de l'élevage0 du mouton une spécialité pleur la laine, et quelle valeur encore 1 Or. gardait une race
pendant près de trente ans. de moutons dégénérée faute de soin ecý de sélection, se repro.

En lisant son travail que, à la sollicitation d'un grand <Iui'ant toujomurs entre parents, présentîint p1u. d'os que de
nombre de cultivateurs il va, publier en seconde édition, avec chair, et n'offran t. qui'tite laine grossière qui contenait presque
des ajoutés considérables, et dcs gravitres qui en rendent le la moitié de poil ou de jarre. Aussi, la viande de ccs mou-
tcxte bien plus facile à interpréter, le culti'iutcur sera bûr de tons était-elle peu reucherchée.
trouver des principes et des exposés pratiques basés sur unec Aujourd'hui, les chonses sont changées. On commence -1
expérience éclairée. Cette expérience aî valu à l'auteur une comprendre que le mouton mérite l'attention du cultivateur
réputation bien méritée qui a même engagýé nos hommes comme facteur dans la production de la viande sur lit ferme.
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LADY F3AWN DE,, SAINT-ANNE.

lat i doe unecige dans le Conseil d'agriculture de 'Eni croisant notre race canadienne, qui a le mérite d'être sobre
la povine d Quéee.et rustique, avec les belles races étrangères, choisies au point

L'ouvrage de monsieur Casgrain est d'autant plus utile de vue de la viande, on est sûr d'obtenir d'excellents produits
qu'iltrit à l'un des auxiiiaires les plus précieux du culti. qui be vendent toujours bien sur nos marchés.
vateut', dans la culture. Pour nous convainere de Cet avancé, 1'RODUC'rnUR DE LAINE, tel -. été pendant longtemps le
voyo 's un peu quel est le rôle du mouton dans l'économie seul mérite du mouton, aux yeux de nos cultivateurs, et cn-
run~e corc, ce mérite était peu appréciable, vu la mauvaise qualité

Le mouton est l'auxiliaire du cultivateur à quatre titres de sa laune. Comme on gardait le mouton pour sa lainec, les
diffé5rents, aussi importants les uns que ies autres. Il est, igronomecs ont enseigné aux cultivateurs que, pour avoir de
prenîiêremsnt, producteur tic viantdc, d,.ux'èuuî,înnt, pro bonne laine, il fallait améliorer le troupeau par les eroisrnaents
'JucU'uir tic line, troisièmement, cofl>lsonint cli- chu.%cà ;t Ios bons soins. Le résultat a été tuer? illeux. Lin voulant
que lui seul lit lt~ tiliscr, et quatriê.licm.nt, auiéloraieur injéliurer le mouton pour la laine, il fallait inévitablement
(lit sol. l'améliorer pour la viande, et aujourd'hîui, ceux qui ont voulu

PRfODUCTEUR3f DE VIA~NE, le Mouton tient le troisièôme -eouter les conseils des experts en cette matière, ont obtenu
rang pour l'dm.u'uîde nos mrarchl,. Àlvant lui, vien- uan double résultat, celui d avoir et de lit belle laine, et surtout
nenut le Loeuf et le porc. Quoique vonnt en troi.ïièmec licu, il Ide bonne viande. De aorte que, maintenant, le mouton qu'on
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